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D’ici 15 ans, la région comptera un peu
plus de 148 000 personnes et d’ici 20 ans,
environ 146 000, soit 6 600 de moins
qu’aujourd’hui. De 2,1 % qu’il est
actuellement, le poids démographique de
la région dans l’ensemble du Québec ne
sera plus que de 1,9 % en 2021. Les
impacts seront importants puisque le
poids démographique est l’un des
principaux facteurs d’allocation des
ressources budgétaires.

Les nouvelles projections semblent
signifier que la baisse démographique se
fait plus rapidement que prévu pour la
région. Déjà, les données provisoires de
population pour 2000 sont semblables
ou en-dessous de celles qui étaient
prévues… pour 2006 !  C’est le cas pour
la région et pour les MRC Abitibi,
Rouyn-Noranda, Témiscamingue et
Vallée-de-l’Or.

D’une décennie à l’autre
Actuellement, l’Abitibi-Témiscamingue compte 152 549 habitants, soit près de 10 000 personnes de plus qu’en 1971,

il y a 30 ans. De 1971 à aujourd’hui, la population a connu de nombreuses fluctuations, le plus souvent dans le
sens d’une croissance démographique. Or, depuis 1997, la population diminue tant dans la région que dans chacune

des MRC. Les plus récentes projections de population de l’Institut de la statistique du Québec
(scénario de référence) entrevoient peu de changement.

La variation de la croissance démogra-
phique d’une région telle que l’Abitibi-
Témiscamingue est attribuable en grande
partie aux migrations. D’une part, nous
avons constaté dans le dernier bulletin de
l’Observatoire que les migrations interré-
gionales rendent certaines régions
gagnantes et d’autres perdantes. La région
aurait une évolution démographique
différente si elle ne subissait pas de fortes
pertes migratoires.

En 2021, s’il n’y avait aucun mouvement
de migration, la région compterait près
de 170 000 personnes. Quant à la région
de Montréal, par exemple, si elle ne
pouvait compter sur l’apport démogra-
phique des immigrants, la population
diminuerait de 1,8 million d’habitants
en 1996 à 1,7 million en 2026.
À l’inverse, avec cet apport, elle devrait
se chiffrer à 1,9 million d’habitants.

Dans les deux prochaines décennies, le
visage de la population risque de se
modifier. Actuellement, on compte
30 351 jeunes de moins de 15 ans et
16 077 aînés, ce qui signifie qu’il y a 19
jeunes pour 10 aînés. Dans 20 ans, les
22 113 jeunes côtoieront 30 318 aînés,
ce qui représente un peu plus de 7 jeunes
pour 10 aînés. Il s’agit d’une baisse de
27 % du nombre de jeunes et d’une
hausse de 89 % des 65 ans et plus.
Toutes les MRC de la région verront ces
mêmes tendances se dessiner.

Le phénomène du vieillissement n’est pas
uniquement causé par l’augmentation de
l’espérance de vie rendue possible par les
progrès de la médecine. La baisse de la
fécondité des dernières décennies expli-
que aussi le vieillissement de demain.
Chez les jeunes, les prévisions dépendent
des variations de la fécondité mais aussi,
du solde migratoire. Si les migrations sont
importantes chez les personnes en âge de
fonder une famille, il est fort probable
que les naissances profiteront surtout aux
régions d’accueil de ces personnes.

De tels changements auront de multiples
répercussions. Les services de garde,
l’éducation, les structures récréatives ou
les soins de santé n’y échapperont pas. Le
marché du travail sera concerné puisque
la population des 15-64 ans, strate la plus
importante en nombre, subira aussi une
diminution de son effectif (12 %). Ce qui
occasionnera une pression considérable
sur la population active.
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Éducation
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Sur la
route

Depuis de nombreuses années, le décrochage scolaire préoccupe les intervenants régionaux. Toutefois, on oublie à l’occasion que le
décrochage n’a pas un caractère définitif. Tôt au tard, une personne peut effectuer un retour aux études et ainsi obtenir son premier
diplôme d’études secondaires, que ce soit à l’éducation aux adultes ou en formation professionnelle. Ainsi, des données ne se limitent
plus aux seuls diplômes obtenus au secteur des jeunes, soit dans le parcours régulier du secondaire, mais intègrent aussi les diplômes
acquis à l’éducation aux adultes et en formation professionnelle.

En 1999-2000, la probabilité de ne pas
obtenir un diplôme chez les jeunes de
moins de 20 ans atteignait 31,8 % contre
28,7 % au Québec. Donc, près d’un jeune
sur trois en région n’obtiendra pas l’un des
diplômes d’études du secondaire. Ce qui
ressort clairement de ce tableau, par
contre, c’est que les adultes de la région
sont plus persévérants que ceux du
Québec. En région, ils obtiennent un
diplôme dans une proportion de 16,5 %
comparativement à 12,1 % au Québec.

En conclusion, la fréquence de sorties sans diplôme d’études secondaires est moins prononcée lorsque l’on tient compte de la
diplomation chez les adultes. Ainsi, le taux d’obtention d’un premier diplôme du secondaire tant chez les jeunes que chez les adultes
atteignait 84,7 % en Abitibi-Témiscamingue comparativement à 83,5 % au Québec pour 1999-2000. Ainsi, en considérant les
jeunes et les adultes, la probabilité de n’obtenir aucun diplôme diminue alors à 15,3 % en région contre 16,5 % au Québec.

Mérite à la persévérance

Ce sont 20 000 élèves qui voyagent chaque jour dans l’un des
300 autobus scolaires qui sillonnent les routes de l’Abitibi-
Témiscamingue. Ces autobus parcourent quotidiennement plus
de 30 000 km, ce qui correspond annuellement à plus de six
millions de kilomètres aux compteurs ! Le coût : 14 120 117 $.

Entre 1990 et 1996, moins d’un pour cent des accidents de la
route rapportés en région impliquaient un autobus scolaire, ce
qui correspond à une trentaine d’accidents par année. Près des
trois quarts surviennent en période hivernale.

La principale cause d’accidents est le nombre élevé d’arrêts que
doit faire l’autobus, en raison de l’étalement urbain. Les condi-
tions climatiques sont aussi à l’origine de nombreux accidents,
de même que l’insuffisance de la distance de visibilité (courbes,
pentes) nécessaire pour un arrêt sécuritaire de l’autobus.

Sources : Sécurité en transport scolaire, Ministère des Transports, 2001. Direction

régionale du Ministère de l’Éducation du Québec, 2001.

Questions d’argent
Les professeurs de l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue se distinguent de l’ensemble des professeurs des
universités québécoises à deux égards : ils sont à la fois plus
jeunes et… moins bien rémunérés !
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En juin 1999, on comptait 1 391 finissants au secondaire à travers les cinq
commissions scolaires de la région. De ce nombre, 882 ont poursuivi leurs études au
niveau collégial, ce qui représente plus de six finissants sur dix. Parmi ceux-ci, 644
ont choisi de poursuivre leur études en région, au sein de l’un ou l’autre des trois
campus du CEGEP : Amos, Rouyn-Noranda et Val-d’Or. C’est donc dans une
proportion de 73 % que les élèves ayant complété leurs études secondaires en région
choisissent aussi d’y poursuivre leurs études collégiales.

Parmi les finissants qui choisissent de passer au collégial, ceux du Lac-Témiscamingue
(52 %) sont les moins attirés par le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue. L’Ontario
n’étant pas très loin... À l’inverse, ceux qui optent pour le Cégep de la région sont, par
ordre d’importance, les finissants des commissions scolaires Rouyn-Noranda (87 %),
Lac-Abitibi (74 %), Or-et-des-Bois (73 %) et Harricana (66 %).

Le décomptePouvoir d’attraction
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Diplôme en poche
En 2000, sur un total de 383 diplômes, l’Université du
Québec en Abitibi-Témiscamingue a décerné 280 diplômes
à des femmes comparativement à 103 chez les hommes. Les
femmes sont pratiquement trois fois plus nombreuses que les
hommes à obtenir un grade universitaire. Toutefois, les
hommes ont été plus nombreux à terminer une maîtrise.

Parmi l’ensemble des diplômés de l’UQAT, 38 % ont fait
leurs études en sciences administratives, 22 % en sciences humaines, 19 % en
sciences de l’éducation et enfin, 16 % en sciences de la santé. Entre 1994 et 2000, on
assiste à une baisse d’environ 8 % des diplômes décernés par l’UQAT, soit 1,3 % par
année. Cette diminution semble avoir été plus importante au regard de l’obtention
d’un baccalauréat.
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Nombre de commissions scolaires : 5
Nombre d’écoles primaires : 55

Nombre d’écoles secondaires : 13
Nombre d’écoles primaire-secondaires : 6

Nombre de centres de formation
professionnelle : 6

Nombre de centres d’éducation
aux adultes : 6

Nombre d’établissements scolaires
anglophones : 1 commission scolaire,

3 écoles primaire-secondaire et 1 centre de
formation aux adultes

L’éducation dans les communautés
autochtones : 3 communautés offrent le

préscolaire-primaire-secondaire. Une offre
le préscolaire, et 3 ont des ententes de
services avec des commissions scolaires

Proportion de classes multiniveaux (1998-
99) : 27 % soit plus d’une classe sur 4

Nombre moyen d’élèves par professeur
au secondaire (1999-2000) :
15,3 pour le secteur jeunes

13,0 pour le secteur des adultes
9,1 en formation professionnelle

Nombre d’enseignant(e)s à temps plein,
tous niveaux d’enseignement confondus

(1997-98) : 1 956 permanents

Coût par élève pour les commissions
scolaires (1999-2000) : 5 578 $

Nombre de programmes :
En formation professionnelle au sec. : 54
En formation technique au collégial : 12
À l’université : 41 programmes courts, 44
certificats, 16 bac., 9 diplômes d’études
supérieures, 11 maîtrises et 3 doctorats

Dépenses consacrées à l’éducation
(1997-98) : 217,5 M$ dont 175 M$ pour
le primaire et le secondaire, 23 M$ pour le

collégial et 20 M$ pour l’université.
Équivaut à 1 377 $ par habitant

31 647 personnes équivalent temps plein
étudient au primaire et secondaire

(incluant la formtion professionnelle et la
formation aux adultes ). (1999-2000)

Sources :  Données pour 2001 sauf exceptions. Banque
de données Horace, 2001.  Rapport de conjoncture 2001 :
pour des régions innovantes, Conseil de la science et de la
technologie, 2001. Ministère de l’Éducation A-T, 2001.
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Sorti des presses Regard vers le passé...

Don de soi
La récente enquête nationale sur le don, le bénévolat et la participation (2000)
réalisée par Statistique Canada indique qu’au Québec 19 % de la population âgée de
15 ans ou plus s’engagent dans des activités bénévoles. Si on applique ce pourcentage
à la population régionale âgée de 15 ans et plus, on obtient une estimation de 23 218
bénévoles en Abitibi-Témiscamingue. Comparativement aux estimations précéden-
tes (1997), les bénévoles seraient moins nombreux à donner de leur temps sous une
forme ou sous une autre. Toutefois, cette nouvelle enquête ne nous indique pas le
nombre d’heures que consacrent les bénévoles à leurs activités. En 1999, une enquête
régionale indiquait que si toutes les heures bénévoles étaient rémunérées, soit plus de
1,2 millions d’heures, cela correspondrait à 732 emplois équivalent temps plein.

Sources : Statistique Canada. Canadiens dévoués, Canadiens engagés, 2001.
CRDAT. Étude de l’impact social et économique du milieu associatif, communautaire et coopératif en
Abitibi-Témiscamingue, 1999.

Bouchard, Serge. Sensibilisation au monde
autochtone, 2001.

Emploi-Québec A-T. Le plan d’action
régional d’Emploi-Québec, 2001.

Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et
de l’Alimentation du Québec. Profil régional
de l’industrie bioalimentaire du Québec,
estimations pour 2000, 2001.

Ministère des Ressources Naturelles :
L’industrie minière du Québec 2000, 2001.
Bilan et faits saillants de l’industrie minière du
Québec en 2000, 2001.
Répertoire des usines de transformation primaire
du bois, édition 2001, 2001.
Bilan sur les sciures et rabotures de bois au
Québec pour l’année 1999, 2000.
Bilan sur les écorces au Québec pour l’année
1999, 2000.
L’industrie de la transformation du bois une
présence vitale dans plusieurs municipalités
québécoises, 2000.

Conférence des recteurs et des principaux des
universités du Québec. Caractéristiques et
rémunération des professeurs de carrière des
universités québécoises 1997-1998, 2001.

Institut de la statistique du Québec.
Statistiques sur l’industrie du film, édition
2000, 2001.

Société d’habitation du Québec. Les aîné(e)s
et le logement. Un profil quantitatif de la
situation résidentielle des aînés au Québec,
2000.

Ministère de la Santé et des Services Sociaux.
Répartition géographique et caractéristiques des
cliniques médicales d’omnipratiques au
Québec en 2000, 2001.

Ces documents sont disponibles pour
consultation à l’Observatoire.

Taux de chômage : prestataires d’assurance emploi et prestataires de la sécurité du revenu à la recherche d’un emploi.
Taux d’emploi : proportion de la population qui occupe un emploi.
Taux d’activité : proportion de la population qui détient un emploi ou qui est en chômage.
Source : Institut de la statistique du Québec, 2001. Pour 2001: estimations annuelles faites à partir des mois de janvier
à juillet par le Centre des Ressources Humaines du Canada, A-T, 2001.

Indicateurs du marché du travail en Abitibi-Témiscamingue, 1990-2001
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Étonnante, la ressemblance entre le taux de chômage actuel et celui du début des
années 1990… Le taux d’emploi subit quant à lui une forte baisse cette année étant
à son taux le plus bas depuis 1990. Pour ce qui est du taux d’activité, il subit le même
sort que le taux d’emploi, perdant plus de cinq points de pourcentage.

Les hommes semblent accuser le coup plus dûrement que les femmes, leur taux de
chômage étant passé de 12,4 % l’an dernier à 16,5 % cette année. Leur taux d’emploi
perd même dix points de pourcentage. Pour ce qui est des femmes, beaucoup plus
diplômées, elles semblent moins souffrir que les hommes de la conjoncture actuelle
puisque leur taux de chômage n’est que de 10,2 % et leur taux d’emploi plutôt stable.
Mais attention, les apparences sont trompeuses : elles forment 71 % de la main-
d’oeuvre à temps partiel et gagnent encore beaucoup moins que les hommes.


